
Art. 11. — Aucune élection n'est valable au premier 
tour de scrutin, si les candidats n'ont pas obtenu la 
majorité des suffrage* exprimés, et si cette majorité 
n'est pas égale au quart dej électeurs inscrits. 

Si la nomination n'est pas obtenue au premier tour, un 
scrutin de ballottage aura lieu quinze jours après, c'est* 
a dire le dimanche 20 jui'let, également de dix heures 
du matin à quatre heures du soir. L'élection aura lieu 
alors à la majorité relative, quel que soit le nombre des 
au tirages. 

Art. 12.— Le présent arrêté sera affiché a la porte de 
cita, une des mairies des communes du ressort du tribu-
lia' île commère, à laidiligenca de MM. les maires, qui 
«ont chatg.'s d'en assurer l'exécution, chacun en ce qui le 
concerne. 
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Après la bata i l le de B a p a u m e (3 j a n v i e r 
IS71 i. l ' a rmée du Nord s 'étai t po r t ée , p o u r se 
réorgan i se r , à que lques k i lomèt res au sud 
l i 'Arrns . La cavaler ie p russ i enne survei l la i t ses 
m o u v e m e n t s . 

Le 8. un dé t achemen t d e u h l n n s d 'une soixan
ta ine d ' h o m m e s s ' avança j u squ ' à Monchy-au-
i iois , g ros vi l lage si tué à 10 ki lomètres au sud-
ouest de Boisleux-au-Mant, où se t r o u v a i e n t le 
généra l F a i d h e i b e et son é ta i -ma jo r . 

Le t e m p s é ta i t "détestable, la neige t omba i t 
à flocons s e r r é s . L'olTieier c o m m a n d a n t le de
là bernent de u h l a n s fit eu i re r ses h o m m e s 
dans une pet i te ferme, placée à 100 mètres en-
v i roa en a v a n t de Morichy-au-Bois, et com-
>»;;nda à la fermière de p r é p a r e r leur r epas . 
<„iui-ci sor t i t pour aller che rche r de la v iande 
d a n s un vil lage voisin. 

Trois sent inel les , don t deux à cheva l , furent 
pl:t<;ées a u t o u r de la ferme et cinq uh lans lurent 
en .-oyés en reconna issance su r la route d 'Ar ras . 

("cux-ci insouciants , audac i eux ou connais 
s a n t peu le p a y s , dépassèren t les l ignes fran
çaises . L e u r présence, en t re Ar ra s et Boisleux-
nu-Mont, fut s ignalée au qua r t i e r généra l fran
çais ; on lança i m m é d i a t e m e n t le marécha l -das -
Iosiis P l o u v i e r e t c i n q d r a g o n s à leur pou r su i t e , 
et l 'ordre fut expédié à une compagn ie des 
t i r a i l l eu r s volonta i res du Nord de faire une 
reconnaissance p o u r a p p u y e r au besoin les 
d r a g o n s . 

l ies h o m m e s de bonne volonté , pour la re
connaissance o rdonnée , furent r a p i d e m e n t r a s 
semblés , au n o m b r e de t ren te et un , sous le 
c o m m a n d e m e n t du capi ta ine Delapor te . du 
l i eu tenan t Desquennes et du sous- l ieu tenant 
D j n a l . 

A la sor t ie du vi l lage de R a n s a r t , les francs-
t i r e u r s r encon t r en t la femme envoyée aux pro
visions p a r les Pruss iens . 

— Mes p a u v r e s enfants , leur di t -e l le , les 
P rus s i ens sont chez moi : ils dévoren t tou t . 

— Combien sont-i ls ? 
— Au moins deux c e n t ! 
— Qu ' impor t e , di t le cap i t a ine , m a r c h o n s 

q u a n d m ê m e . 
— Ont-ils des sentinel les J d e m a n d e Des

q u e n n e s . 
— Oui , deux ou t ro i s . 
— Et de l 'ar t i l lerie ? 
—• Non. 
L t l'on se dir ige s u r Monchy-au-Bois . 1 n peu 

p lu s loin, c'est le lils de la fermière , garçon de 
q u a t o r z e a n s , qu i accour t tou t j o y e u x au -devan t 
<j. s l ' rancs-t ireurs. en leur c r i a n t : 

— Venez v i te , ils sont chez n o u s ! 
Il leur fait a b a n d o n n e r la g r a n d e r o u t e , t r op 

H vue , et p a r un chemin c reux il les condui t à 
r o u v e r t dans la direct ion de sa maison . 

Ln ce m o m e n t la t empê te de neige faisait 
r a g e , le vent souil lai t en ra fa l e s ; on se voya i t à 
peine à v ing t pas . Les francs- t i reurs grav issen t 
au pas de course un d»rnier coteau et se t rou
ven t en face de la ferme et des sentinelles p r u s 
s iennes q u i , à pied, le b ras passé dans la br ide 
d e leurs c h e v a u x , la tète encapuchonnée , fai
s a i en t gros dos p o u r s ' abr i te r contre la neige 
qu i fouettai t . 

A cette vue, lt s fusils p a r t e n t tou t seuls ; les 
sentinelles sau ten t a cheval et s 'enfuient au ga
lop . Le l ieutenant l lesquennes et quelques h o m 
mes s 'é lancent p a r la pet i te por te de la maison 
e t p a r a n t les coups de lance, toujours t i r an t , ils 
a r r iven t j u s q u e dans une pet i te pièce où, dans 
l'AlM de la cheminée , l'officier pruss ien gisai t 
mor te l l emen t blessé. Kn le v o y a n t tomber , ses 
soi 'n iw ava ien t j e t é a te r re leurs a r m e s et leurs 
sehapsk&s et c r ia ien t qu ' i l s se r enda ien t . 

Les autre» f rancs- t i reurs , qui é ta ien t en t rés 
p a r la po r t e cha r re t i è re de la ferme, é ta ien t 
t o m b é s dans une pet i te cour , au milieu d 'un 
fouillis de c h e v a u x r u a n t et S" c a b r a n t et de 
caval ie rs m a n g e a n t des ta r t ines de beu r re . Ter
rifiés et impu i s san t s , ceux-ci , ap rès avoi r vu 
t o m b e r p lus ieurs d 'en t re eux , se rend i ren t 
c o m m e leurs c a m a r a d e s . 

h a reconnaissance , l 'assaut et la pr i se d e l à 
fcffsVM n 'ava ien t d u r é que que lques Minutes . 
P a s u n franc- t i reur n ' ava i t été blessé. Les 
P r u s s i s n s compta ien t d ix h o m m e s h o r s de 
comba t , dont deux officiers tués ou mor te l le 
m e n t a t t e in t s . 

o u a r a n t a - t r o i s h o m m e s , dont un l i eu tenan t , 
et t rente-cinq c h e v a u x non blessés, r e s t a i en t 
a u x ma ins des F rança i s . Il fallait se h â t e r de 
les emmener ; des dé t achemen t s ennemis ba t 
ta ient le p a y s : leur r encon t re eû t été péri l leuse 
p o u r une peti te colonne aussi encombrée . 

Le l ieutenant Uenal r eçu t l 'ordre de con
du i r e r ap idemen t , à Boisleux-au-Mont , les che
v a u x pr is et d 'y d e m a n d e r du renfor t . Le cap i 
t a ine Delapor te , a b a n d o n n a n t les blessés d a n s 

la f e rme , se m i t en rou t e à son t o u r , avec les 
p r i sonn ie r s à p ied , g a r d é s p a r une v ing t a ine 
de f rancs- t i reurs . On é t a i t en m a r c h e depu i s 
que lque t e m p s , l o r squ 'une t r o u p e de cavaler ie 
ennemie fut s igna lée à peu de d i s tance su r le 
flanc dro i t . 

L a s i tua t ion devena i t c r i t i que . Le m a r é c h a l -
des-logis P louvie r et ses cinq d r a g o n s , qu i ve 
naient de rencon t re r les f rancs- t i reurs et de se 
j o i n d r e à eux , a l lèrent r econna î t r e les P r u s 
siens ; i ls les a t t i r è r en t à l eu r su i t e et , fa isant 
un g r a n d dé tour , les dép is tè ren t , pu is re jo igni 
rent la pe t i te t r oupe française sauvée ainsi p a r 
eux d 'un g r a n d d a n g e r . 

A la t ombée de la n u i t , les v a i n q u e u r s en
t ra ien t à Boisleux-au-Mont. Le cap i ta ine Dela
po r t e p résen ta i t t r i o m p h a l e m e n t ses q u a r a n t e -
t rois u h l a n s p r i sonn ie r s au généra i F a i d h e r b e 
qu i les in t e r rogea . P lus i eu r s d ' en t re e u x , j eu 
nes | M de bonne mine , é ta ien t des é tud i an t s 
engagés p o u r la durée de la g u e r r e . 

Ajoutons que M. Desquennes est o r ig ina i re 
de Bouba ix et a é té n o m m é cheva l ie r de la 
Légion-d 'Honneur . 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

L e Consei l m u n i c i p a l s'est réuni mercredi soir, 
à 7 heures lr2. 

Il a successivement renvoyé aux commissions 
compétentes les questions portées à l'ordre du jour; 
quelques propositions sans importance ont ét>' vo
tées immédiatement On a aussi décidé—après des 
o b s e r v a t i o n s d e M M . L e p r a i t f ) , V i n c h o n , H a n n -
kouck et Heyndrickx — le nouveau tarif des opé
rations de décreusage au conditionnement.Ainsi se 
trouve enfin résolue une question dont l 'industrie 
roubaisiennese préoccupe depuis plu» de 10 ans. 

A la fin de la séance, MM. les docteurs Garrette 
et Derville ont présenté des observations très inté
ressantes; le premier, sur les constructions qui en
tourent le boulevard G aœbe t ta , et sur la nécessité 
de faire comprendre à la popalation'les avantages 
de la revaccination; le second, sur i'établissement 
d'un service spécial de voitures, pour le t r anspor t 
à l 'hôpital des malades et des victimes d'acci
dents. 

Le conseil a adopté, sur la proposition de M. 
Alfred Reboux, une résolution invi tant les commis
sions < à s'inspirer toujours, dans leurs études, des 
av i s et des lumières des citoyens de toute opinion, 
dont l'expérience des affaires, le savoir ou les 
connaissances spéciales seront généralement re
connus. » A la tl amande du même membre, il a 
décidé en principe que les rappor ts des commis
sions seraient authographiés et envoyés à tous les 
conseillers, en même temps que l 'ordre du jour des 
séances. Cependant, pour les questions d 'ordre 
secondaire, on indiquera seulement les conclusions 
de ces rappor ts . 

La séance a été levée à 10 heures. 

Les funé ra i l l e s de M. l'abbé Eloi Gonthier.curé 
de Saints-Elisabeth, ont eu lieu ce mat in , à 
10 heures 1 2, en l'église de cette paroisse. 

La levée du corps a été faite p a r M. le chanoine 
Bertaud, doyen de Saint-Martin, accompagné d'un 
nombreux clergé. 

Le presbytère était entièrement tendu de noir. 
Les maisons des rues Sainte-Elisabeth et de 

Lannoy étaient décorées de tentures noires et 
blanches . A la plupar t des fenêtres il y ava i t des 
bannières de deuil, dont beaucoup portaient les 
initiales dn défunt. 

Le cortège s'est mis en marche dans l 'ordre 
suivant : la croix et les bannières des diverses 
confréries de la paroisse ; les élèves de l'école ma
ternelle de la rue de Condé; les élèves de l'école 
libre du pat ronage St-Eloi avec bannière; les 
vieillards des Petites-Sœurs des pauvres; les élè
ves de l'école dominicale des Sœurs de la Sagesse, 
en noir avec voile blanc : deux d'entre elles por
tent de magnifiques couronnes; lesélèvesde l'école 
libre des lilles tontes en blanc; des groupes de jeu
nes filles avec des bannières et des couronnes; les 
dames de la confrérie St-Vincent-de-PauV de là pa
roisse Ste-Elisabeth; les Filles de la Sagesse; les 
Frères des Ecoles chrétiennes; les élèves du collège 
et les professeurs ; le patronage St-Eloi avec ban-
nièreet couronnes; la société chorale du patronage 
St-Eloi; le clergé; le corps; M. l'abbé Tilinan, pro
curé et MM. les vicaires de Ste-Elisabeth; les mem
bres du conseil de fabrique et les conseillers mu
nicipaux; la famille. 

Dans l'assistance se trouvaient beaucoup d'ecclé
siastiques. 

Le cortège a suivi les rues Sainte-Elisabeth et 
de Lannoy. 

La messe a été dite pa r M le doyen de Saint-
Mar t in ; elle a été chantée par la société chorale 
dn patronage Saint-Eloi. 

Après l'absoute, le cortège s'est reformé et s'est 
dirigé vers le cimetière. 

Le cercueil a été déposé dans le caveau réservé 
aux doyens et curés des paroisses de Roubaix. 

A. M . 

D e n i e r d e s éco les . — L a vente de chari té et 
foire aux plaisirs est définitivement fixée au 15 
juin.Elle au ra lieu, comme l'année deruière, dans 
les jardins de M. Pierre Catteau, grreieusement 
mis à la disposition du denier des écolese 

Le comité fait de nouveau un pressant appel à 
la générosité des Roubaisiens, Tous voudront con
tr ibuer à cette fêta de bienfaisance en fanan t don 
de quelque t rava i l de fantaisie ou objet utile qui 
ssrviront à garni r les rayons des boutiques. 

Tous les envois seront reçus avec reconnais
sance t on est prié de les adresser au plus tôt.soit à 
Mme Bulteau-Lenglet, présidente de l 'œuvre, rue 
du Grand-Chemin, soit aux dames dont les noms 
suivent : 

Mme Droulers-Prouvost, Grande-Rue, et Mme 
Georges Catteau, rue Fosse-aux-Chènes, t iendront 
les buffets. 

Mme Wibanx-Lestienne, rue de Lille, et Mme 
Mulliez-Eloy, rue des Lignes. — Confiserie et bon
bons. 

Mme Ed. Ferrier , rue du Curoir et Mme Paul 
Scrépel, rue Fosse-aux-Chènes. — Travaux à l'ai
guille et de fantaisie. ', 

Mme »' v i l ia i s , rue du Grand-Chemin et 
Mme L . Cordonnier, rue de Lannoy, — Plantes et 
fleurs. 

Mme Buisine, rue St-Georges. — Vêtements pour 
les pauvres . 

Mme Emile Delattre, boulevard d'Armentières,et 
Mm« Jules Ernoult , rue du Grand-Chemin.—Jouets 
d'enfants. 

Mme Delfosse-Motte, rue du Vieil-Abreuvoir. — 
Bazar : les articles de ménage, ferblanterie, bois-
sellerie, etc. . seront reçus avec plaisir . 

Mme Toulemonde-Dazin, rue Neuve. — Parfu
merie . 

Mme Fraisse, rue des fabricants et Mme Devé-
my. — Laiterie. 

Mme Georges Heyndrickx, rue du Tilleul et Mme 
Jean Bossut, Grande-Rue. — Objets divers à mettre 
en loterie. 

Mme Belton, rue de Lille, et Mme Albert Heyn
drickx. — Objets à met t re en loterie. 

Mme Gustave Réquil lart , rue Pauvrée . — Por
celaines et bibelots. 

R é g a t e s au B l a n c - S e a u . — Dimanche, 29 juin, 
à 3 heures, des régates seront données a u pont du 
Blanc-Seau p a r le club nautique Trois Etoiles. 
Prix d'entrée i franc. 

H a l l e s cent ra les .—Jeudi , 9 juin.il sera procédé, 
à la mair ie , à l'adjudication de l'installation d'une 
penderie pour de la viande de boucherie à la Halle 
centrale. Ce projet est évalué à 3,407 francs. 

Le b a l a y a g e d e s r u e s . — Il y a quelques jours , 
un avis de la mairie invitai t le* habitants de Rou
baix à se conformer aux prescriptions de l 'arrêté 
municipal sur le balayage des rues. Nous croyons 
être utile à beaucoup de nos lecteurs en leur r ap 
pelant ces prescriptions : 

A r t . 8 9 . — L e s p i o p i io t a ï r e a o u l o c a t a i r e s fàt^> t o n u s «lo 
faire balayer complètement et régulièrement Ms^slssl joixrs, 
les rues et trottoirs au devant de leurs mais ^ns, bouti
ques, clôtures, jardins et autres emplacements bordant 
les rues, quais et places de la ville. 

Art. '.H). — Le balayage sera fait jusqu'au milieu de la 
chaussée, les propriétaires ou locataires des locaux bor
dant les places publiques, devront faire balayer jusqu'à 6 
mètres de leurs façades ou devantures. 

Les propriétaires ou locataires des maisons situées dans 
les cours, courécs, devront opérer le balayage des fils 
d'eau et du sol des dites cours, aux heures fixées pour les 
rues de la ville. 

Art. 91. — Les concierges ou gardiens des établisse
ments publics, tels que mairies, tribunaux, églises, col
lèges, temples, casernes, prisons, e tc . . . , sont tenus de 
balayer ou faire balayer, eu se conformant aux prescrip
tions du présent arrêté, les parties de la voie publique 
autour des établissements dont la garde leur est can
née. 

Art. 92. — Les tuyaux de descente et les gargouilles 
doivent être tenus dans un état constant de propreté. 

Art. 93. — Défense est faite de pousser, dans les ruis. 
seaux et devant les habitations voisines, les boues et im
mondices provenant du balayage des trottoirs et de la 
voio publique. 

Ces boues et immondices seront relevés par les habi
tants et seront déposés dans des seaux ou baquets leur 
appartenant, munis d'anses ou de poignées, dont la capa
cité ne pourra excéder cinquante livres. 

Art. 94. — L'opération du nettoiement de la voie pu
blique aura lieu tous les jours, excepté les dimanches et 
jours de fête, et devra être terminée ii huit heures du ma
tin en été et a neuf heures du matin eu hiver : uue de 
mi-heure r.viiul la passage des tombereaux destinés à 
l'enlèvement, de* boues et immondices, un agent passera 
dans les rues en agitant une sonnette qui rappellera -lux 
retardataires les prescriptions du présent arrêté : ner.n-
moiuB, le défaut de la sonnerie ne sora jamais une excuse 
de la contravention. 

Art. 95. — En cas d'inexécution, le balayage sera fait 
d'office aux frais des propriétaires ou locataires par les 
soins de l'ébouage de la ville, sans préjudice des peines 
encourues, et il sera perçu, pour le service, un droit fixe 
de deux millièmes par mètre carré et par jour. 

Le service de l'ébouage est autorisa a recevoir des 
abonnements annuels, au prix de quarante centimes par 
mètre carré : les abonnés continueront à fournir les bac? 
ou seaux prescrits par l'article susdit. 

Art. 96. — Les étalagistes ou tous autres marchands 
du même genre sont obligés de tenir constamment propre 
la voie publique au devant de l'emplacement qu'ils occu
pent. 

Ait. 97- — 11 est prescrit aux entrepreneur* de cons
tructions de tenir la voie publique en état constant de 
propreté. aux abords de leurs travaux. 

Art. 98. — Il est défendu de jeter ou déposer sur la 
voio publique aucune espèce d'ordures, débris, cendres, 
poussières, pailles, herbes, terreaux, gravoia, verres cassés, 
plâtras, etc., ainsi que dans les courées. 

Art. 99.— Lus ordures provenant des habitations de
vront y être conservées jusqu'au moment du nettoie
ment de la voio publique ; elles pourront ùtrt> alors dépo
lies dans les saaux ou baquets précités, qui seront placés, 
en attendant le passage des tombereaux, sur les trot
toirs, contre les maisons ou clôtures, ou remis directe
ment aux ouvriers de la voirie. 

Art. 10J. — Les ouvriers charges de l'enlèvement des 
boucs et immondices devront prendre les seaux, paniers 
ou caisses qu'on leur présentera ou qu ils verront sur les 
trottoirs et les videront dans leurs voitures. 

(A suivre). 

T r a v a u x d e v o i r i e . — On a commencé, depuis 
quelque temps, des t r avaux de répara t ions impor
tantes de pavage dans les rues d'Alma, Blanche-
maille, de Fiers, du Curoir, des Longues-Haies et 
à la place du Trichon. 

Au Barbieux, on construit un fil d'eau pour 
l 'avenue. 

On Cerc le d e s c a r a b i n i e r s r o u b a i s i e n s 
nous prie d'insérer l 'avis suivant : 

Les circonstances a y a n t empêché bon nombre 
de militaires de la garnison de Lille d'assister au 
t i r qui ava i t lieu les 11 et 12 mai , la commission 
des carabiniers roubaisiens a l 'bonneur de por ter 
à leur connaissance que leur t ir sera formé à 
leur intention,dimanche prochain, 8 courant. Elle 
espère que MM. les officiers , sous-officiers et 
soldats voudront bien répondre à son appel . 

Concour s co lomboph i l e s . — Dans fa réunion 
de samedi ,25 mai,les commissions réunies de la Fé
dération roubuisienne et du cercle l'Union ont ad
mis comme délégués MM. Auguste Dedieu, D'hondt, 
Frédéric Delesalle, Jules-Louis-Audenarde, Le-
grand, Jules-Charles Lamblin, Horent Denis, Pl i-
quet Xavier, JulesGabriau, Désiré Lafaille, Carlos 
Nys, RiohartsDebock, Van D:eder, Jeansens, Mé-
dar t , Praet , Jules Verplanck, Catteau, David, et 
Renard Vilson. 

Ces messieurs sont priés de se présenter diman
che, 8 juin, à six heures du matin, au siège de la 
société les Francs du Pile, établie chez M. Prou-
vost, au Palais; place du Pile. 

Lu. commission de la fédération rappelle aux 
amateurs , domiciliés dans un rayon de 5 kilo-
mètres.son concours d'Orléans au 8juin, 200 fr. de 
prix d'honneur. 

Mise en panier , le vendredi 6 juin, de 7 à 10 
heures du soir. 

Mise, 3 fr. p a r pigeon dont 2 fr. pour prix et 
1 fr. pour prix du convoyage. 

La société Saint-Luc, établie chez M. Dncateau, 
rue de l'Epeule, 155,informe les amateurs colombo-
hop!iiles qu'elle fera trois essais, comme suit : Se-
clin. le 8 juin, Vitry, 15 juin, Albert, 22 juin. Tous 
les mercredis, essais sur Achiet ou Albert. 

L'Union fédéralecolombophilerappeHeaux ama
teurs son concours sur Crei 1,1e dimanche 8 juin,chez 
Louis Delbar, rue de la Guinguette, au Roi de* 
Belges 

180 francs de prix d'iionneur répartis en 10 prix 
de 10 fr. aux 10 premiers pigeons vainqueurs. 

Mise 1 fr. 50 par pigeon dont 50 cent, pour prix 
de convoyage, 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est déclaré 
mercredi , vers onze heures du soir, dans les ate
liers de M. Vincenzi, constructeur, rue de Mou-
veaux . Le feu a pris naissance dans un tas de bois 
placé près des géner i teurs . 

11 a été immédiatement éteint pa r les voisins à 
l'aide de seaux d'eau. Lorsque les pompiers sont 
arr ivés avec la pompe à vapeur , tout était déjà 
terminé. Les dég-àts sont peu importants . 

Il y a près de trois ans,les at3liers de M.Vincenzi 
ont été détruits p a r les flammes. 

D i s p a r i t i o n . — Un vieillard de 72 ans, de petite 
taille, ayant des cheveux blancs, est disparu de 
son domicile depuis le 3 mai à six heures du soir. 
Les personnes qui pourraient donner des rensni-
gnements à son sujet sont priées lie les adresser 
chez M. Alphonse Vesche, fort Cavrois, 12. 

U n t o n n e l i e r de la rue des Longues-Haies, 
Pierre Depau-w, vient d'être ar rê té comme inculpe 
dans une affaire de mœurs . 

M e n u s fa i t s . — Mercredi après-midi, une jeune 
femme, Zoé Paquet, 22 ans, servante, est tombée 
ivre-morte, rue Pierre-de-Roubaix. En un instant, 
un rassemblement considérable s'était formé au
tour d'elle, mais des agents sont survenus et l'ont 
emmenée au violon. 

— Un expulsé, Charles Godefroid, 43 ans, jour
nalier, a été arrêté dans la soirée de mercredi. 

E p h é m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
0 juin 1841. — Les membres du conseil d'admi

nistration du Bureau de bienfaisance de Roubaix ac
ceptent le legs fait par M . Breunin aux pauvres de 
la ville, d'une pièce de terre de 20 ares y centiares 
située à Estaimpuis. (Archives de Roubaix Q I (bis) 4) 

5 juin 1848. — Par son testament en date de ce 
jour, Mme Clémence-Justine-Louise Desurmont, 
propriétaire à Roubaix, lèjue aux pauvres la somme 
de 2000 francs. (Voir l'éphcméride du 17 septembre 
1840.) 

5 juin 1856. — Ouverture d'une liste de souscrip
tions destinées à venir en aide aux victimes des inon
dations. (Archives de Roubaix Q I I I n« 2.) 

Voici le m o u v e m e n t compara t i f de la Con
di t ion pub l ique à R o u b a i x : 

Mouvement du mois de mai 1882. 

12.211 Colis de laine peignée . . 1,314.912 k. 
.... » d 'écouail lesetdeblousses . . . . » 

1.522 » de laine filée. . . . 162.027 » 
9 » de soie 2.058 » 

1.642 » de coton. . . . . 175.504 » 

15.424 Colis pesant ensemble. . . 1.655.701 k. 

Mouvement du mois de mai 1883 

13.693 Colis de laine peignée. , . 1.474.608 k. 
78 » d'écouaillesetdeblousses 8.536 » 

1.988 » delainetilée. . . . XI3.3B1 » 
32 » de soie 2.146 » 

1.996 » de coton . . . . 213.585 » 

17.787 Colis pesant ensemble, . . 1.912.326 k. 

Motivement du mois de mai 1884. 
15.201 Colis de laine peignée . . 1,635,610 k. 

191 » d'écouailles etdeblousse3 20,012 » 
2.708 » de laine filée . . . 297,073 » 

50 » de soie 4,639 > 
1.434 » de coton 153,383 » 

19,044 Colis pesant ensemble. . .2,111,353 k. 
Décreusage. . 95 1]2 opérations. 
Ti trage. . . 1.116 lr2 id. 

La Directeur, A. Musix. 

TOURCOING 
La conf i rma t ion . — Mercredi, Mgr l 'évêque de 

Lydda a administré le sacrement de la confirma
tion aux enfants de la paroisse St-Christophe et 
aux ('lèves du pensionnat Notre-Dame-des-Ange.s. 
Il confirmera jeudi a u collège et à l'église Notre-
Dame. 

de dire que la Société St-Charles faisait par t ie du 
tor tèga. 

D a n s la n u i t du mercredi au jeudi, vers 2 heures 
de l 'après-midi, M. Dumont, marchand , entendant 
du bruit danssa maison,descendit précipi tamment 
On venai t de s ' introduire dans ce magasin. La 
porte d'entrée et uue croisée de l 'étalage étaient ou
verte . M. Dumont a constaté qu'on lui ava i t enlevé 
une quinzaine de pantalons , gilets, etc. Uneenquète 
est ouverte. 

E p h é m é r i d e t o u r q u e n n o i s e . — 5 juin 1712. — 
Mariage de Jean-Baptiste de C'roy, marquis de Wail-
ly, seigneur de Tourcoing,avec Marie-Anne-Césariue 
Lanti de la Rovère, fille d'Antoine Laati de la Ro-
vére, due de Boumars, prince de Bel monte, marquis 
de la Roche Sinibald, chevalier des orlres du roi de 
France et de Louise- Angélique de la Trémoïlle Noir-
moustier, sœur de la princesse des Ursins. 

6 juin 1777. — Tourcoing et Reubaix avaient 
tenté depuis 1723 de s affranchir des entraves appor
tées à leur industrie par les corporations. La lutte 
avait été longue ; mais depuis longtemps la liberté du 
commerce leur était acquise de fait sans être sanc
tionnée par une loi. Une ordonnance du 0 juin 1777 
parut et permit aux sayetteurs d'employer désonnais 
autant de métiers qn'ils voudraient. 

LILLE 
Socié té h i p p i q u e f r a n ç a i s e . — M. le marquis 

de Mornay, président de la commission du con
cours hippique, vient d'adresser la lettre suivante 
à M. le maire de Lille : 

« Monsieur le mai re , 
» C'est en 1875 quu, sur la désir exprimé p a r le 

ministre de la guerre , la Société hippique fran
çaise est entrée en relations avec les villes et les 
départements, choisis pour être le sièga des con
cours régionaux destinés à embrasser tous les dé
partements . 

» A cette époque, des engagements réciproques 
lure.it pris pour assurer dix concours dans chaque 
région. 

» Il fallut un certain nombre d'années, pour dé
terminer le mouvement hippique que ces concours 
étaient destines à provoquer, mais l 'attente n'a 
pas été d> eue, et l'on peut dire qu'actuellement 
l'opinion publique est partout absolument favora
ble à ces grandes réunions hippique?. 

» Tout est compris, tout est en progrès : 
» Four les chevaux, le nombre, la qualité, la 

préparat ion, le dressage ; pour les hommes, la 
douceur envers l . s animaux, le c:clme et la bonne 
tenue. 

» Pour les c tva l ie rs militaires, chaque année 
plus nombreux, le sang-f rbid sans lequel l'énergie 
n'est que folie, et la possession de soi-même sui
van t ce vieil adage : « Qui n'est maître de soi, 
n'est pas maître de son cheval. » 

» Est-ce à dire que tout est fini et qu'après tant 
de soins et d'effort« il n'y ait plus rien à faire ?... 
Tel n'est pas notre sentiment. Nous croyons, au 
contraire.qu'il y au ra i t g r anddommage à s'arrêter, 
car ee qui ne marche pas, recule, et l'on ne serait 
pas longtemps à s'en apercevoir. D'ailleurs, à 
l'intérêt national si intimement lié au développe
ment do la production chevaline, vient se joindre, 
dans cette question, l ' intérêt particulier de l'agri
culture, qui cherche par un changement complet 
de son système d'assolement à lutter eontre l'avi
lissement des produits agricoles qui naguère fai
saient sa prospérité. 

» Pour assurer le succès d'une semblable entre
prise, il n'est pas trop d'unir tous les patriotismes, 
et sur ce ter ra in nous croyons être certains denous 
rencontrer avec la ville de Lille et le département 
du Nerd. 

» Je viens donc avec coufiancj, Monsieur le 
Maire, vous demander de vouloir bien déclarer au 
Conseil municipal, que la Société Hippique fran
çaise est disposée a prolonger pour une nouvelle 
période do dix concours annuels, les engagements 
qui prendront fin après le concours de 1885, si de 
leur cote la ville de Lille et le département du 
No;d veulent bien maintenir les leurs. 

» A ce propos, je crois devoir faire remarquer 
que depuis lo concours de 1880 le programme de 
Lille a beaucoup dépassé le chiffre de 20.000 francs 
de prix auxquels nous nous étions engagés. 

» 11 atteint actuellement 38.000 francs, et la so
ciété n'hésitera pas à l 'augmenter, suivant les 
besoins, comme nous l'avons toujours fait, malgré 
es dencits considérables que présente l'exercice de 
chaque année et qui, pour les concours qui ont déjà 
eu lieu à ' iile, dépassent le chiffre de quatre-
vingt mille francs. 

» C'est dans cet espri td 'uniondans les sacrifices, 
• t de dévouement sans borne auxintérêts généraux 
du pays, que jo vous prie, Monsieur le Maire, 
d'.tgréer l'expression de mes sentiments de très 
haute considération. 

> Le Président de la Société, 
» Marquis de MORNAY. » 

D a n s l e c o m p t e - r e n d u des funérailles de M. 
Désiré Debuchy, nous avons involontairement omis 

In s t ruc t i on pr imaire .—Voici les noms des jeu
nes gens qui ont été reçus à l'examen oral , pour 
l'enseignement classique. 

Ire série.—MM. Carlier, Cartegnie, Lambay, De-
frauce, P. Dubois, Frère, Gayet, Gref, Labbez, 
Lenglet, Levin, Chéron et Gilliard. 

2e série. — MM. Claorebout, C. Dubois, Haeuw, 
Keilling, G. Leclercq, C. Lamaire, Singer, Vil-
bert. 

3e série.—MM. Christiaens, E. Dubois, H. Girard, 
Lefebvre, Lamonnier, Seratzki. 

4e série.—MM. Dalcambre, Delecourt, Demeure, 
Guisart, Volf, Lebeau. 

5e si rie. — MM. H. Cosserat, E. Dujardin. 
6e série. — MM. Charet, Fremau.x, R. Parisé . 
7e série. — Néant. 
8a iséi Î3. — M. Bouvart. 
9e st r i* . — MM. Delattie, Bultin. 
ENSEIGNEMENT SPÉCIAL.— Ira série. — MM. Ca

n o t , Douillet, G. Léger, L. Léger, Legry, Lemaiu-
gno, Lener, Kuel, Viart. 

2e série. — MM. Courttville, Nermeersch. 
3e série —Néant . 
4e série. — MM. Boutelier, Desquiens. 
Le P a l a i s d e s B e a u x - A r t s d e Li l le . — On 

sait que le concours pour la construction du Palais 
des Beaux-Arts a u r a lieu le 15 juillet prochain. 

Jusqu'ici 380 architectes ont demandé des program
mes. 11 y a u r a 200 projets au minimum. 

Soc ié t é des a g r i c u l t e u r s du N o r d . — La 
Société des agriculteurs du Nord a rédigé-, hier 
dans sa séance mensuelle, la pétition suivante' 
qu'une délégation a port.'; a deux heures de l 'après-
midi à M. le préfet du Nord, en le pr iant de la 
t ransmet t re au plus tôt au président du Conseil des 
ministres : 

« La Société des agriculteurs du Nord, réunie 
en séance ordinaire le 4 juin, a appr is avec une 
vive émotion le rejet de la surtaxe sur les sueras 
é t rangers pa r la commission de la Chambre des 
députés, et le vote d'un système d'impôt sur la 
betterave qui serai t ruineux pour notre région. 

« Elle proteste énergiquement contre cette déci
sion, et, convaincue que le maintien des droits de 
douane actuels est u»e cause de ruine imminente 
pour l 'agriculture, elle fait appel à l 'intervention 
de tous les représentants do la région à la Cham
bre et au Sénat pour obtenir l 'élévation immédiate 
de la surtaxe; elle proteste non moins énergique
ment contre tout remboursement ùa la dite sur
taxe ». ^*-

Les délégués ont été reçus p a r M. Poirson. Ils 
ont, en outre, insisté tout particulièrement sur U 
nécessité de soumettre à un régime douanier com
pensateur tous les produits agricoles qui ne sont 
pas soumis aux trai tés de commerce. 

F u n é r a i l l e s . — Ce matin ont eu lieu, à l'église 
Saint-Etienne, ies funérailles de M Adolphe Le
febvre. 

M. Dutilleul, adjoint, et M. Tauffart, secr . ta i re
frénerai de la mairie, représentaient l 'administra
tion. 

M le commissaire central et le commissaire de 
police y assistaient. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 

Séance du mercredi 4 Juin 1884 
(Compte-reitdu analytique du Journal de Roubaix). 

Présidence de M. J U L I E N LAGACHE, maire 

La séance est ouverte à 7 h. 40. 
M. le maire procède à l'appel nominal. 
Sont présents .- MM. A.Vinchon, A. Faidherne.J.-

B. Penuel, P . Watine, adjoints; F. R-lussei.Martoi-
Delespierre, Comerre, Dupire.Hannckouck, Heyn
drickx, G. Legrand, Alfred Reboux, K. Er.ioult, H. 
Derville, Cbéron, Fauvarque, Leclercq, Seiineville, 
Roche, Cordonnier, Delannoy-Destombes, Poilet-
Desquiens, Biffhin-Bonnave.Carrette, Louage, Des
camps, San evoir, Orange, P. ûazin, Baas. 

Absents .• MM. P . De.-tombes, adjoint, empêche; 
H. Saiombier, H Buisine, Cuvelier, P . Catteau. 

M. ix MAIRE. — M. le secrétaire, veuillez donner 
lecture du procès-verbal de la dernière séance. 

M. ALFKBD REBOLX, secrétaire, donne lecture du 
procès-verbil de la séance du 30 mai . 

M. LE MAIRE. —Quelqu'un demande-t-i l i a p a r o l e 
sur le proces-varbal I 

Le procès-verbal est adopté sans rectification. 
Commission du conditionnement 

M. LE MAIRE prend la parole en ces termas : 
Messieurs, nous avons examiné dans la séance 

du 30 rr ai dernier, les affaires reprises à l 'ordre 
du jour sous les n°8 1 à 9 et formant ta I re catégo
rie de celles soumises à vos délibérations ; a v a n t 
d'aborder celles comprises dans la 2e catégorie, 
nous vous prions de vouloir bien procéder de nou
veau à la nomination de la commission du condi
tionnement. Cette commis-ion a été, p a r er reur , 
formée de six membres, alors qu 'aux ternies du r è 
glement de la condition publique, elle doit n'en 
comprendre que trois. 

Le Conseil procède à la nomination des trois 
membres de ia commission du conditionnement. 

Le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

MM. Vinchon, 28 voix ; Heyndrickx, 28 ; (i. Le-
grand, 27, élus ; F. Roussel, 3 voix ; L. Cordonnier, 
2 ; Sandovoir et Baas, 1. 

M. LE DOCTEUR C A R R E T T E . — M. le Maire, j e 
demande la parole 

M. LE M A I R E . — S u r l 'ordre du jour I 
M. I.E HUCTEIR C A R R E T T E . — Non ; mais ne. som

mes-nous pas en session ordinaire .' 
M. LE MA.:UE. — Quand nous aurons épuisé l'or

dre du jour , je vous donnerai la parole. 
M. LEDOCTEI-R C A R S E T T E . — Très bien, M. le 

Maire. 
M. le Maire prend la parole et dit : Massiears, 

nous avons changé le numéro d'ordre de quelques 
affaires qni présentent un caractère d'urgenoe et 
peuvent recevoir une solution immédiate. Ce sont 
celles portant les n°- 01 (Condition publique. — 
Decreusage) ; 19 (sapeurs-pompiers de Rouuaix ; 
caisse de retraite* ; edmission de trois sapeurs-
pompiers) ; 89, 90, 91 et 92 (-ivis du conseil sur la 
suits que comportent quatre demandes do bourses 
aux Ecoles nationales en faveur des jeunes Marx, 
Doudelet, Leveugle et Gruart) . Ces t donc pa r ces 
affaires que nous allons aborder l 'étude de l 'ordre 
du jour . 

Nouveau tarif des opérations de decreusage 
au Conditionnement 

M. le ministre du commerce a soulevé, à pro
pos du nouveau tarif des opérations de déereusage. 
quelques observations qu'il a prié M. le préfet dé 
soumettre au conseil. 

Voici la proposition faite en septembre 1883, 
par mon prédécesseur : 

« La comtaission mixte de la condition publ ique 
a été saisie d'une proposition teadant à Codifier 
le tarif appliqué actuellement aux opérat ions le 
décreusage. Cette afftire a fait, de s a p a v t l'objet 
d'une d libération dont voici l 'extrait : ' * 

« Séance du 24 avr i l 1884. 
» Surcharge des laines peignées, et filées 

» M. A. Dalfosse expose qu'une réunion impor-
» tanta defilateurs de Roubaix e*,, de Tourcob;" a 
» eu lieu, récemment, dans le t ,ut de conférer et 
» d'aviser au sujet de la fraude qui se commet de 
» plus en plus pour su rcharge r le poids loyal et 
• marchand des laines peignées et surtout dès lai-
» nés filées. 

» Les chambres de commerce de Roubaix et de 
» Tourcoing reconnaissent le bien fondé des ré-

FEUILLETON DU G JUIN — (N« 1.) 

MTMONDE 
rUK-MIKRE TAUTIE 

I 

La forêt a pour ses familiers de secrè
tes jouissances qu'ignorera toujours un 
Parisien, dont les promenades coutumiè-
res sont bornées par l'Arc-de-Triomphe et 
les Tuileries. L'un de ces plaisirs passion
nants, mais dont les initiés seuls peuvent 
déguster l'agreste saveur, c'est la chasse 
aux champignons. — Par une belle fin 
d'été, quand l'ondée de la nuit a légère
ment mouillé la terre, partir pour les bois 
filmants de rosée, s'enfoncer sous la fu
taie que traverse obliquement la vermeille 
illumination du matin; là, dans un silen
ce profond, à peine troublé par un ga
zouillis de mésange ou un grignotement 
d'écureuil, guetter avec le flair d'un chien 
truffler et le religieux respect d'un gour
mand les nombreuses variétés de bolets et 
d agarics éclos pendant une nuit d'août; 
3— j a-t-il beaucoup de plaisirs plus in-
nor^Rts et aussi vifs ? On y trouve tout ce 
qui 'ait le suc et le piquant des joies hu
maines : les émotions de la chasse, le 
charme de la possession, les délicates sur
prises de l'inattendu, l'espoir longuement 
choyé d'uu plat affriolant pour le repas 

du soir . . . 
C est à quoi^pensait le vieux professeur 

'Noël Heurteveiit, un matin de juillet, e» 

parcourant les bois qui séparent le val 
d'Auberive de la gorge de Vivey. Un pa
nier passé au bras et sa chienne lui frot
tant les jarrets de son fin museau de re
nard, il flânait allègrement à travers les 
terrains mamelonnés de la futaie des Fos
ses. Le commencement de l'été avait été 
pluvieux, et sous l'influence d'une humi
dité chauffée par de rapides pluies d'orage, 
tout le peuple de cryptogames s'était dé
veloppé prématurément. Les boules de 
neige à dessous rose foisonnaient dans les 
clairières, les giroles étincelaient dans la 
mousse comme des louis 'neu*s, et les 
ceps ventrus arrondissaient parmi les 
bruyères leurs dos bruns à demi ronges. 

M. Noël, son eustache à la main, reni
flait bruyamment l'air matinal, fouillait 
les herbes, s'agenouillait, se relevait avec 
la vivacité nerveuse d'un chat maigre. De 
temps à autre , comme pour s'exciter 
davantrve, il apostrophait sa chienne : — 
Eh! ohé! et cette coulmelle qui ouvre son 
parasol dans les millepertuis,tu ne l'avais 
pas vue, toi, Vagabonde! Tu es bien de 
ton sexe : beaucoup de bruit et peu de 
besogne!... Eh bien! quand tu me regar
deras avec tes yeux mourants! Ce que 
j'ai dit est dit; tes mines alangouries n'y 
changeront rien, embobelineuse ! 

M. Noël frisait la soixantaine.Petit, ché-
tif, son corps diparaissait presque sous 
une longue redingote dont le soleil et la 
pluie avaient fait passer le drap par toute 
la gamme des verts, depuis le vert-épi-
nard jusqu'au vert-canari. Sa barbe gri
sonnante poussait en broussaille, et ses 
cheveux déjà blancs tombaient en désor
dre sur ses épaules inégales. Son nez aux 
narines largement ouvertes, sa bouche 
trop jrrWîde et ses mâchoires saillantes 

donnaient au premier abord à son visage 
inculte un accent de vulgarité; mais un 
front haut , des yeux bruns au re
gard profond, triste, presque amer, corri
geaient l'aspect déplaisant du bas de la 
figure, et disaient l'homme qui a beau
coup pensé, beaucoup souffert. — Vaga
bonde', sa chienne, avait comme lui la 
tournure commune, mais elle rachetait ce 
défaut de distinction par une i expression 
des plus originales. Elle tenait à la fois du 
loup et du renard. 

Sa robe jaune à reflets noirs, sa queue 
ronde, touffue, étalée en panache; surtout 
sa tète fine, allongée, fùtée, avec un petit 
bout de nez gris et deux yeux noirs lui
sants, malicieux, trahissaient son origine 
sauvageonne. 

Après avoir essuyé la réprimande de 
son maître, la chienne s'éloigna d'un air 
humilié, la queue basse et les oreilles cou
chées. — Ah I tu boudes, murmura le 
bonhomme en haussant les épaules, à ton 
aise. !... Avec les personnes de ton sexe il 
ne faut pas s'inquiéter de ces minaude
ries-là. — Il reprit silencieusement sa 
quête aux champignons à travers la 
bruyère. Cependant le soleil devenait plus 
ardent, et le panier.plein à ras-bord, com
mençait à peser. Au bout d'une demi-
heure, M. Noël s'essuya le front et cher
cha des yeux un endroit propice à la 
sieste. A une centaine de pas, vers la 
pente qui descend à Vivey, le glou-glou 
d'une source se faisait entendre. 

Le vieux professeur se dirigea vers le 
bouquet de hêtres, au pied duquel l'eau 
s'était creusé un réservoir. Les racines 
moussues formaient un siège moelleux à 
souhait, et M. Noël s'y étendit, le front 
appuyé sur son coude. — Hé ! soupira-t-il 

en étirant ses jarrets un peu roides, je 
n'ai plus mes jambes de vingt ans...— Et 
peu à peu, soit fatigue, soit tristesse, son 
visage s'allongea et prit une expression 
chagrine. 

La. tète penchée du bonhomme se réflé
chissait dans l'eau assombrie par un fond 
de cressons ; ses regards mélancolique
ment fixés sur le miroir de la source de
venaient de plus en plus rêveurs. Par un 
singulier effet d'optique ou d'imagination, 
le reflet qu'il voyait se bercer dans l'eau 
se transformait et se rajeunissait. Au lieu 
de son visage de sexagénaire aux traits 
fatigués, au poil grisonnant, il distingua 
peu à peu, au fond du réservoir encadré 
de menthes, une figure imberbe aux yeux 
ardents et aux cheveux bruns ; — sa pro
pre figure lorsqu'il avait trente ans de 
moins, — et insensiblement, à travers sa 
songerie somnolente, les souvenirs du 
temps d'autrefois vinrent se peindre dans 
l'eau verte. Il se retrouva à la sortie de 
l'École normale, dans un restaurant du 
Palais-Royal, où ses camarades de promo
tion fêtaient leur ancien cacique, rern le 
premier à l'agrégation; et ce c< •• yie 
triomphant, c'était lui, Noël. Il revit le 
salon à moulures dorées, orné de hautes 
glaces où se reflétaient à perte de vue des 
files de becs de gaz; il entendit lo tinte
ment des verres qu'on choquaitet les toasts 
enthousiastes auxquels il répondait d'une 
voix émue. Que de projets ambitieux, que 
de rêves de gloire montaient alors,comme 
le Champagne, en bulles d'or dans sa tête 
échauffée !... Il était jeune, bien portant, 
et il- avait l'espoir tenace. Il se trouvait à 
cet été de la vie où les fruits de l'illusion 
pendent encore aux branches de l'arbre 
enchanté; le soleil est eu train de les mû

rir, et il semble que pour les cueillir on 
n'ait plus qu'à allonger la main... 

A ce moment, la chienne, lasse de bou
der, vint se poster devant son maître. As
sise sur ses pattes de derrière, le museau 
relevé., la queue frétillante et l'œil inter
rogateur, elle avait l'air de lui dire : « A 
quoi bon repenser à tout cela ? » Mais il 
ne prenait pas garde à elle et s'enfonçait 
toujours plus avant dans ses songeries. 
Alors elle hasarda un grognement expres
sif, puis levant uue patte, gratta brusque
ment le genou du rêveur. M. Noël ne 
tourna même pas la tête. Impatientée, elle 
se mit à happer une série de mouches 
imaginaires, avec des claquements de mâ
choire et des contorsions comiques. A la 
fin, dépitée d'avoir prodigué en pure perte 
ses meilleurs jeux de scène, elle se laissa 
tomber à terre lourdement, d'un air pro
fondément découragé, [en poussant un 
ronflement mélancolique. 

Aux entours, la forêt en plein réveil 
berçait la méditation de M. Noël avec ses 
longs murmures confus et harmonieux ; 
des milliers d'insectes bourdonnaient dans 
les ronces, les piverts martelaient du bec 
l'écorce des hêtres, et les geais se cha
maillaient dans les ramures. Tout à coup, 
du fond d'un village enfoui dans un creux 
de vallée, un tintement de cloches argen
tines s'égrena sous la futaie. C était une 
volée tapageuse et gaie comme QU en 
sonne aux messes de mariage, M. Noël 
prêta l'oreille, secoua ses longs cheveux 
blanchis, et de ses larges narines s'échap- j 
pa an soupir sifflant et plaintif... 

Vous est-il arrivé do retrouver la clé ! 
perdue d'un antique meuble fermé dci"'""^ 
des années, et de faire jouer ie,1*ement le 
pèue de lu s w u j ^ BWH&MU tiroir ou-

A ert aï ec effort révèle soudain ses ca
chettes pleines de vieilles choses, encore 
rangées daus 1 ordre où on les avait lais
sées n y a un demi-siècle. C'est comme 
une résurrection : les lettres jaunies le 
livre aux pages piquées, les rubans aux 
nuances passées, le flacon encore impré-
gue d un parfum démodé, toutes ces vieil
leries sont autant de revenants doux et 
tristes d un monde disparu Hélas I cha
cun denous porte dans un recoin de mm 
cœur un de ces tiroirs secrets, pleins de 
reliques aux parfums amers personne 
nen soupçonne l'existence, la cachette 
reste oubliée pendant des années, juTqu à 

lointaine des c l ^ c h e ^ i T é t t PZr T 
Noël le magique « Sésame, ouvre-toi '» 
poussant le ressort d'une porte mysté
rieuse et longtemps close ' 

Etait-ce le courant de la source oui 
s était trouble ou un b r o u i l l a - H u a v a 
passe sur les yeux du bonhomme? 
ne voyait plus dans le r' .^,. • , 
sable et de la boue et iï «™ °-l" q u e À a 

goût aux n: onotonee » ,S
e

o n e r e a i t a v e c . d t ' -
snivi eo« r ^ - - disons qui ava eut 

p r o f e s s e u r n p e S V a u ï a n s ' ï é 3 1? d ' ^ a 

W une fin ̂  ^ ^ &U C o i n d u u 

entré un o ' ^ XlV°ntairo c t maussade 
moïis C m e U fentas(îu« ^ des livres 

(A suivre.) ANDBK THEURIET. 
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